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Pltat de perdre le commerce da kvant ; cPune fagepolitique de temporifer lorfqu'on allume la meche.Pour mal je nefaurois matte en dorne qüe tmfein~
atTion ne ffrt en pareil cas d'aumnt plus gratuite ,qu'affariment PEmpereur ne nous bravera pas , &(Pautant plus fatale , que nous fommes prccijemcnt
les feals qui aylons tout a la fois In force & Plnte-ret de Pempicher. L'Anghterre ne s'ereembarrajfiguere , la Prujfe tPy-peut rien fans nous.

L E T T R. E VI.

21 Juilla 1786.

, II m'arrive quelque chofe d' afiez bizarre . Je.viens de chez le Miniftre de France , qui.m'afait dire qu'ilne pouvoit avoir Fhonneur denie recevoir , parce qu' il avoit affaire. II taut»pour fentir toute laportee de ce procede , fa-voir qu'il a paru ces jours -ci , dans la gazettede Hambourg , un article , difant en toutes let-tres , quej 'ai eu ordre de quitter la France .Vousconcevez enoutre , qu'en general,le Miniftrede France montJeun tres-gra'nd empreilementavoir les Frangois arrivans . Mais les circoni-tances combinees font , que ce qui ne feroitqu'une impoliteffe afiez grave en toute autre,occurrence , eft une aft'ectation fort embarraflan-
te en ce moment . Je n 'ai quefaire de vous dire,,je crois , quejefuis fort au-deffus dupunSiilio*mais ceci n'en eft pas un. La preponderancenaturelle de la France eft teile , que la confide-ration d'un Francois ne peut abfolumentpomtetre independante de l 'accueil que luitaitfon Miniftre ; äplus forte raifon-quand ceFrancois eft envte , jaloufe , furveille , quandon ne cherche que 4es pretextes pour le rea-
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crc dquivoque ; ä plus forte raifon encore ,
quand ce Frangois ; loin de pouvoir faire la
guerre ä fon Miniftre , doit & veut en tout
dtat de caufe le menager , &lui fauver des ri-
dicules , loin de lui en donner . Vous compren-
drez aifement qu'il y a ici complication , &
que j 'ai ä reflechir au parti que je prendrai . II
ferapour le moment de tout diffimuler , & de
m'expofer aunnouveaurefus demain : mais ce
mouveaurefus, il feroit impöffible de le paffer
fonsfdence .Jevouspreviens de tout cela, afin
qu 'ä tout evenement, & plutöt que plus tard,
vous faffiez prevenir M. d'E.... que Pintention
du Gouvernement n'eft pas que je fois traite
d 'une maniere peu convenable, encore moins.
en pröfcrit . II eft bien affez trernbleur , pour
«jue le paragraphe de Hambourg lui en ait im-
pofe. Je ne le crois pas afl'ez aftucieux pour
i 'avoir compoftL Ce qui eft certain , c'eft qu'il
a paru ridiculement inquiet de mon retour,
&. qu' il efttout -ä-faitforti defa circonfpection
filencieufe, pour tächer deddcouvrir , par ceux
cpi' il croyoit en liaifon avec moi , quelles
etoient mesvues. Quelques-unes des tres-nom-
fcreufes perfonnes qui ne l'aiment pas , fur-
iout dans les diplomaties 6trangeres , fe font
amufees ä m'en pröter , a faire des contes des
mslle & une nuit .Sa tete eft en fermentation ä
«et 6gard , & d'autant plus qu'il eft hors de
fon caractere ; de forte qu'il en pourroit re-
fulter de tels embarras pour moi , que je lulle
ici tres-deplace\ Avifez ä empöcher cet ordre
de chofes ; au refte , je vous en dirai davan-
tage avant de fermer cette Lettre , & dans
tous les cas nous n'avons point affaire ä unde
ces hommes qui reTifte äla plus legere infinua-
tion minifterielle.
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